| s été ouverte 
Son Honneur | tions actuelles de l'industrie da | Les choses ont marché | 
_ avec le | bétail et du commerce des visn-| ment. M Roblin à une fois de 
des dans cette province vous se- | plus, mis en relief ses qualités 
les | rout présentés bientôt. dominantes . l'intelligence d'un | leur nombre dans une ville com 
Vous verrez aursi bientôt les |bon marché, l'habileté et le cou-| me Winnipeg, déclarée naguère, 


PACIFIQUE, ALLEN, DOMI- 


; res- 

& plendissait comme un soleil, | Psys. 
dans son habit officiel etlntàls| Je rous laisse à l'examen des 
Chambre !» discours suivant : questions qui réclameront votre 
| Monsieur l'Orateur, sttention et je suis certain que 
= Je vus souhaite une cordiale 


… toi- | comptes publics et les estimés | rage pour le mener à terme. La! par le Masonic Square, organe des : STAR, CUNARD, RE 
5 lettes des dames, ane foule nom- | Pour l'année courante. Vous |promptitude avec laquelle il!1oges : “La ville ls plus maçon- AR, HAMBURG-AMBRICAN. Etc. 
E: breuse sur le parquet et dans les | constaterez que les estimés ont|règle une question est remar-| nique de l'Ouest." L 

: galeries, tout ce pompeux ras- |été préparés dans un esprit d'éco- | quable. $ .…. ee D D on Put Free 

k, semblement avait grand air.|nomie, compatible avec la bon-| Nous l'avons vu, il y a quel! 1, dé noms del Samedi. ie Bureau est ouvert le soir de Tà9 hrs 
: Le canon salus l'arrivée du lien- | ne gouverne du service public et ques aunées, aborder le problé- | pp-.MM-: de toutes couleurs | = 4 

: eus afin rs les exigences croissantes du | me si difficile de la question des | 3, ioutes langues, detousdegrés ALLOWAY Â CHAMPIO ! Banquiers e Agences des Compagaiss 


de Navigation. 
F'ondee ‘en 1879 
667 RUE MAIN, WINNIPEG. 


la Providence, seront conduites 


bienvenue à la première session 
de le avec chez tous avec l'unique pré- 


COMITES POUR 1908 


Le 


nos cultivatenrs ont eu une ex 
cellente réçoite, ce qui « donné 
la prospérité à toute la province. 

Je suis heureux de vous ap 
prendre que Son Excellence le 
gouvernecr-générai, ouvrant ls 
présente session du Parlement 
du Canada, vient d'annoncer une 
mesurs fédérale touchant l'exten- 
sion de limites de notre pro 
vinces. Notre vif espoir est qu'on 
fera justice à nos réclamations, 
qu'on nous dounera le territoire 
auquel nous avons droit et qu'on 
mettra cette province en mesure 
de commander un revenu qui la 
placera sur un pied d'égalité avec 
les provinces-sœurs de la Saskat- 
chewan et de l'Alberta. 

C'est pour moi une grande ss- 
tisiaction de vous dire que mon 
gouvernement a été assez heu- 
reux que de négocier l’a- 
chat de tous les intérêts et de 
toute la propriété de la “Bell Te- 
lephone Üompany” dans le Ma- 
nitoba :; ceci nous permettra d'é- 
tablir immédiatement un télé 
phone d'Etat, tout en évitant 
les inconvénients d'un double- 
système. 

On a représenté à mon gou- 
vernement que la grèle avait 
causé des pertes sérieuses dans 
certains districts de cette pru- 
vince, Vous serez appelés à exa- 
miner s'il ne serait pas possible 
de créer une législation qui vien- 
drait en aide à ceux qui subis- 
sent der pertes de ce chef. 

Mon gouvernement a jugé 
qu'il était néceesaire de recom- 
mander l'adoption d'un meil- 
leur système d’audition de la 
comptabilité {municipale ; aussi 
l'on vous soumettra à cette fin, 
ainsi que pour d'autres, des 
amendements à l’Acte munici- 


Des bills vous seront soumis 
à l'effet d'établir des po'tefeuilles 
pour les Téléphones et les Télé- 
graphes, ainsi que pour l'Educa- 
tion ; on vous soumettra aussi 
d'autres bills amendant l'acte de 
la Cour du Benc du Roi et aûtres 
actes d'importance généralè pour 
le provixce. 


L'importance primordiale du | 


commerce du grain dans la pro- 
vince et le désir très vif du gou- 
vernement de voir la classe agri- 
cole recevoir tocte la rémunéra- 
tion possible pour ses produits et 
son travail ont engagé mon gou- 
vernement—bien qu'il ne pos- 
sède par une complète juridic- 
tion dans la matière—à vous pré- 
senter un bill destiné à :auve- 
garder, autant que la chose est 
possible, l'industrie et la vente 
des grains, de telle sorte que 
cette industrie donne tout le re- 
venu qu'on peut en attendre. 

Le désir d'augmenter nos re 
venus pour fius éducationnelles 
engegera won gouvernement à 
conticue; ses instances auprès 
du gouvernement du Canada 
afin que celui-ci transporte à cet- 
te province en fidéi-commis pour 


occupation de servir les meil- 
leurs intérêts de la province. 
LA) 

Les discours en réponse à 
l'adresse du Gouverneur ont eu 
lieu lundi soir. 

C'était la première réunion des 
députés pour le travail de là 
session. Il n'y avait que fort 
peu d'absects. ' 

M. Bonnycastle, le député de 
Russell, chargé de proposer 
l'adcption de l'adresse, a fait une 
revue sucuincte mais complète 
de la politique du gonverne- 
ment, auquel il donne tout son 
appui. M. Joseph Bernier lui 
succèda ; il toucha lui aussi aux 
divers points suggérés par l'a- 
dresse : la question du grain, 
le téléphone, les comptes pu- 
blics, les terrains scolaires M. 
Bernier se déclara carrément en 
faveur ds la politique du gou- 
vernement de fgire arborer le 
drapeau britannique sur toutes 
les écoles de la province. Ce dra- 
peau, dit-il, est une leçon pour 
tous : aux étrangers il enseigne 
la loyauté à la Couronne et aux 
institutions anglaises; aux sujets 
britanniques-nés il en eigne 
le fairp ay et le respect, en prati- 
que tont aussi bien qu'en théo- 
rie, des croyances religieuses, des 
devoirs de conscience et des 
droits politiques acquis. 

Les journaux de Winnipeg 
font l'éloge des deux discours 
pronsn-+és lundi soir. 

Nous publierons mercredi pro- 
chain, les extraits les plus im- 
portants du discours du député 
de Saint Boniface. 

+. + 

Le débat sur l'adresse a été 
continué hier, par l’hon. Mons. 
Mickle, le chef de l'opposition et 
l'hon- M. Roblin, preunier-miuis- 
tre. 

Nous en reparlerons. 


a ie 


TELEPHONE D'ETAT 


Le Gouvernemeut vient d'a- 
|cheter le système de la Compa- 
{ gnie Bell dans le Manitoba. 

La province paie $3,300,000 
pour l'installation actuelle de la 
compaguie ; une autre somme 
d'environ #$100,000 devra aussi 


être versée aux vendeurs pour du 
matériel. Le gouvernement émet- 


tra des débentures portant quatre 


par cent et négociables au pair. 

La compagnie Bell doit livrer 
le système le 15 janvier, c'esi-à- 
dire dans une semaine. Une 
commission admiuistrera le nou- 
veau téléphone d'Etat. 

Voilà en dix lignes l'heureuse 
transaction que le Gouverne- 
ment Roblin opérait le 31 d$cem- 
bre. (C'est un superbe cadeau à 
la province. 

On peut en effet espérer une 
réduction des taux d'abonne- 
ment d'ici à peu de temps. 

Les profits énormes réalisés 
chaque année par la compagnie 
Bell resteront désormais daus le 
public. 


les fins qui leur sont propres, 
les argexis scolaires et tons les} La compagnie Bell a été 
titres des terrains d'école non | forcée de vendre, quand elle a 
vendus et maintenant retenus en | vu le gouvernement pousser ac- 


avait vu juste. 


çonniques, y compris les Oran- 


Nous sommes persusdés quel es et au moins u e Loge 


cétte fois encore le premier-mi- 
nistre a agi svec une sage intel- 
ligence des b-soins du peuple. 
La presse du pays, libérale 
comme conserv: trice, approuve 
l'action du gouvernement. On 
a vu avec raison autre chose 
qu'une question de pgriis dans 
cette lutte du gouvernement 
cvutre le trust du téléphone. 
L'Alberta et la Sa-katchewan 
ont à faire face aux mêmes difi- 
cultés que nous ; comme nous, 
les deux provinces veulent au 
téléphone d'Etat. La transaction 
da gouvernement Roblin arec 
la compsguie lell va probable- 
ment simplifier les “hoses pour 
l'ouest puisque ces deux prorin- 
ces font pratiquement partie du 
même système téléphonique. La 
vente au gouvernement de l’Al- 
berta et de la Saskatchewan s'im- 
pose pour la compaguie Bell. 


Le Recensement Religieux de 
— Winnipeg — 


On a terminé le 9 décembre 
dernier, le recensemeut ‘“ reli- 
gieux” de Winnipeg. Bien que 
l’on puisse faire des réserves sur 
ce Recensement, il est intéres- 
sant d’en faire connaître les chif- 
fres parcequ'ils donnent une as- 
sez juste idée de l'émiettement 
du Protestantisme. 


Catholiques .…................ 12.888 
Anglicans ....…. ............ 32 812 
Presbytériens …............... 21.872 
Methodistes ................... 16.312 


PAR rss 4.724 
Cengrégationnalistes….…. 2.776 
LntRériQns css. 8.624 
DR eisiteeetisessereres 2.840 


Armée du Salat.. .…......… 
Divers autres dénomina- 


N'ayant indiqué ancune 


préférence .…..............… 2.940 
Ayant refusé de donner au- 
cune imformstion..…...… 1 084 


Abstention sans moyen d’in 


formation 5.132 


soso reé muscu 


104.472 


Non compris les enfants au- 
dessous de 4 ans. 

Les sectes comprises sous la 
rubrique “autres dénominations’ 
sont ‘les : Zoroastriens (adora- 
teurs du soleil}, Agnostiques, 
(déclarant ne rien reconnaître en 
religion), Matérialistes, Païens, 
Mahométans, ‘‘Libres-penseurs”, 
Mormons, Swenden - borgiens, 
Mennonites, Christadelphes ou 
“Frères du Christ” ; ceux qui 
appellent leur Religion “la Pater 
nité de Dieu et la Fraternité de 
l'homme” ; les disciples de l'E- 
glise établie par le Christ quand 
il était sur la terre, sur les Spi- 
ritualistes moraux (Ethical Sai- 
ritualists) et les Quakers (Sha- 
kers). 


Il semble résulter de cette sta- 
tistique : 

10o.—Que ceux qui ont pu dé- 
clarer leur “confession religieu- 
se” plas où moins chretienne, 
seraient au nombre de 96,840, y 
compris les catholiques. 


: 20,— Que les indifférents com- 


fidéi-commis par la Puissance. |tivement la construction de ses | plets et les négateurs d'informa- 
. Le traitement qui nous est in-| lignes. La concurrence eut été 
figé per le gouvernement du désavantageuse pour les deux té- 


tions seraient au nombre de 4024 
Le nombre des Lidre-penseurs, 
£ ai 


| française appartenant à un soi- 
pee Rite National Canadien 
+. . 

Ce qai est caractéristique, c'est 
le nombre de sectes protestantes 
ou dérivées du protestantisme. Il 
atteindrait le chiffre de treize. 

Le nombre des Juifs est égale- 
ment à remarquer : 2840. Sur 
104,472 cela paraît petit, mais il 
faut tenir compte de leur cohé- 
sion, de leur solidarité et de leur 
activité. 

On constatera que les angli- 
cans constituent la secte protes- 
tantes la plus nombreuse. 

Or, c’est précisément celle de 
toutes les sectes qui s'éloigne 
le moins de Catholicisme Les 
chrétiens catholiques et les chré- 
tivns anglicans réunis représen- 
teraient le chiffre de 45,800, soit 
près de la moitié des personnes 
ayant déclaré nettement leur 
contession religieuse. 

Ii est des points en fait d’ac- 
tion morale et soeiale notamment 
sur lesquels les catholiques et 
les anglicains, s'ils s’unissaient, 
pourraient exercer une $sa- 
lataire influence ; par exemple 
l'enseignement religieux et mo- 
ral dans les Evoles publiques, la 
luite contre l'intempérance et 
d’autres désordres, etc. 

L. Hacauzr. 


La Grain Growers Association 
veut, paraît-il, demander au gou- 
vernement fédéral de prendre 
sous son contrôle les élévateurs 
da pays. 

L’assnciation croit que l’Acte 
des Grains, des statuts fédéraux, 
et les Actes particuliers des pro- 
vinces ne donnent pas aux culti- 
vateurs assez de protection con- 
tre les marchands et les spécu- 
lateurs. 

Il y a des aspects multiples à 
cette question ; et nous avouons 
que nous ne sommes pas prêts à 
formuler d'opinion sur l'oppor- 
tanité on l’inopaortunité d'une 
telle mesure. 

Une convention des membres 
de la Grain Growers Association 
aura lieu d'ici quelques semaines 
à Regina On passera des réso- 
lutions demandant au gouver- 
nement fédéral de s'emparer des 
élévateurs ; au cas où le gourer- 
nement ne jugerait pas à propos 
de légitérer dès la présente ses- 
sion, les délégués de la Conven- 
tion demanderont que le gouver- 
nement fasse au moins une dé- 
claration de principe! À défaut 
de quoi, qu s'adresserait à l'op- 
position et on l'appuierait con- 
tre le gouvernement aux prochai- 
nes élections. 

Voilà, en quelques mots, ce 
que isait ia Tribune de Winni- 
peg, samedi dernier. 

Non seulement la classe agri- 
cole, mais le commerce et la f- 
nance suivront avec intérêt la 
discussion qui se fera bientôt à 
ce sujet. 


—Aux fabriquants. Homme ma- 
rié, 30 ans. connaissant parfaite- 
ment la fabrication des tissus 
d'ameubiements, demande piace 
commecommis Chef de fabrica- 
tion dans une maison sérieu. 

Ecrire à A lfred Destailleur, 38 


pie 


HOTEL-DE VILLR 


FINANCES :— A. Gauvin, 
président ; S. M. Jean; Bailey ; 
J. A- Marion. 

EAU & ECLAIRAGE :-J. À. 
Cus ou, président ; J, A, Manon; 
L. J. Collin ; 8. M. Jean. 

SANTE & LICENCES :—7J P. 
Howden, président ; À. Gauvia ; 
T. Pelletier ; J. A. Marion. 

TRAVAUX PUBLICS :— T. 
Pelletier, président ; J A. Cusson 
P Howden; L. J, Collin. 

POLICE & FEU: — L. J, Col- 
lin, président ; À Gauvin ; 5. M. 
Jean ; P. Howden. 

PARCS : — $S. M. Jean, prési- 
dent ; T. Pelletier ; J. A. Cusson; 
P. Howden. 

PONTS : — A. Marion, prési- 
dent ; A. Gauvin ; Bailey ; L, J. 
Collin. 

—Hier, a eu lieu la première 
séance du Conseil Municipal 
pour l’année 1908 sous la prési- 
dence de Son Honneur le Maire 
Bleau. 

—MM. Joseph Desourdis et 
Marius ont été nommés auditeurs 
de la Ville pour l’année 1907. 

—MM. Unkauf, Paul Gagnon, 
et C. Dussault ont été nommés 
évaluateurs. 

—M. A. Gauvin a été nommé 
pro-maire pour le premiez trimes 
tre de l'année courante. 


Une Jolie Demonstration 


Notre: estimé concitoyen M. 

J. A. Senécal, a reçu, le 31 décem- 
bre, un beau témoignage d’esti- 
me de la part de ses employés. 
. Une délégation est venu le 
chercher au Club Cartier pour le 
conduire à la Salle Jacques ou 
M. le Maire Bleau invité spécia- 
lement à cette démonstration, lui 
a offert le fauteuil ; le compta- 
ble de la société Senécal et Smith 
lui a alors présenté une adresse 
en lui offrant comme gage d'a- 
mitié une paire de gants d’un 
haut prix et une canne. 

M. Senécal a répondu avec 
émotion et en mème temps avec 
beaucoup de tact. 

Messieurs Bleau, Smith, Pat- 
tenson, Charette et autres ont 
fait de très julis d'scours. 

M. St. Laurent a aussi présen- 
té une adresse au contre-maître 
M. Henri Corbeil. 

La soirée a eté superbe d'en- 
train et de gaieté. 

C'était la réunion tou-hante 
de patrous et d'employés qui sa- 
vent mettre en pratique les pré- 
ceptes de la doctrine cathslique 


“Aidez-vous et gardez-vous les éprouvés et à leur famille l'ex- 


uns les autres. 


ms | LES Et profondes sympathies ; 


Prenez 
une tasse de 
“BOVRIL” à 11 heu- 
res a.m. ou p m.; les deux 
Cela vous 
donnera de la vigueur 
et de 


heures sont bonnes. 


l'énergie; 


applicmion se a faite à ja Législarure du 
Province 


1907-1908 


À Nos Clients et Amis 


Nous offrons tous nos remerciements 
pour la confiance dont ils nous ont 
hunorés dans le passé, avec l'invite de 
visiter de nouveau notre établissement 
quand il s'agira d'acheter les meilleures 
marques de VINS, LIQUEURS et CI- 
GARES qui puirsnt être achetées ou 
importées dans notre pays. - : - 


La Cie Richard-Beliveau 


LIMITEE 


Phone 5762. 880 Rue Main, Winnipeg. 


Le meilleur 
POUR POELE DE CUISINE OU FOURNAISE 


CHARBON 
SOURIS Vs 


DELIVRE A ST. BONIFACE 


Chas. GORE & Cie 


BUREAUY : RUE DU PORTAGE, - En face Eaton 
Phone 5710. 


Forestiers Catholiques 


Au, Bon Marche 


" Merry Christmas ; 
A TOUS 


Rappslez-vous que c'est ici 
l'endroit où vous achèterez 
les marchandises à meilleur 
marché. Nous vendons tous 
vêtements pour hommes, 
femmes et enfants ; lingerie, 
chaussnres, un bel assorti- 
ment de Noël et du Jour de 
l'An; vente à bas prix. Tout 
_ être vendu au prix cou- 


COUR TACAÉ NO 259 


À une assemblée régulière de 
la cour Taché No. 252 de l'Or- 
dre des Forestiers Catholiques- 
la résolution suivante a été adop, 
tée : 

Proposé par le Fr. Méd. Cyr, 
appuyé par le Fr; ler conduc- 
teur, qu'il soit résolu : 

10. Que la cour Taché No. 
252, de l'Ordredes-Forestiers Ca- 
tholiques, a appris avec regret la 
perte que viennent de subir J. &, 
Chaussé et J. E. D'Amour. 

20. La cour enfoie aux Frères 


pressiou la plus vive de ses sin- 


D. C. CROSS 


806183 Avnue Provencher, - St Poniface 
PHONE 7611. 


30. Qu: cepie de la présente 
leur soit transmise, ainsi qu'à la 
presse. | 

J. À. PRENDERGAST, 


Sec-Archiviste. |} y win [LR 3 NeMurray, B.A LLB, 


AVIS. je CEE 
née Wilton, McMurray & Delorme 
AVIS est par les prés-ntes donné 2 chere 


Avocats et Notaires 


voyez à ce que 


ce soit du 
pourraient ériger à Demo ur Ÿ grd 
dn Manitoba. Les 5 


BOVRIL EEE 


ns 
ÉAGNC — SUDE ar SIA S Res 56 


712 B1OCK MciNTYRE 
WINNIPEG 


Li] LL} bouge 2m 
eue ect et 2 monstres modernes, na de msstaurs 


l sé. chair, dammng. de cœur «1 d'âme Cris 
PE C'est une fie d'enfant. C'en l'ansiver. | prend des juanes Bios des adolescents, des 
r + enise d'une enis.snss, poêtes, pour en faire des comédiens at des 

. Crimi dont les bommes freut us Lu. ne | tuteurs dramatique. : Ab ! que.les 1ortar-s 


pouvant crore que Lant de bonté et de sim | Quelles soufiranc-s is epdurent les uns et 
pie et doux courage fussent des qualités ha | les autres. à rire, à gesticuler, à écrire pour 
maines, Jésns, l': nergique, le fort, qui ap. | messire public, qui e:1 le père de l'ogre. 

parait pourtani comme un quave conteur |} J'étais allé ouvrir la huche à pain; le 


Cotie année, au mois d'octobre, je me-| d'araignées, enfoncés jusqu'au cou dans 
nais à ls cap'gne, devant La mer tiéde | la bonne lière, ils ressembiaisnt, les pe- 
de Provence, dns vie tranquille. Le poir | Lits frères de Jésus, à des oiseaux dans leur 
seulement, tout de suite après le coucher laid, qui attendent père el mère et la bec- 
du soleil, un froid subit s'sbaitsit sur la } qué-. 
terre, couvrant tout d'une humidité morte}-| J'arrivai Les yeux s'écarquilièrent- 

} le ; on frissoncait ; le paysan ronirait eu Le paysan, sa lanterne haute, présidait 
: hâte, allumait pour la soupe une brassée | encore au cocher, 
de sarmeuts, ler aornicrs sarments de vigne |! Tous se soulevèrent, tendant la main, 
française, e1 tout angémissant sur la mors | ouvrant + bee. 
de nos souches, li «e réjouissait de tendre le | Hélas ! les morceaux mal égaux, ne pe- 
dos un momentau feu qui cuisait sa soupe. | saient guère. Le plus peut eut le plus 

Mais les journées……Oh ! les douces, les | gros. Cris 
exquises journées ! Durant quelques minutes on n'entendit 

L'aulomne, quand on s'arance vers 1'4- | que le bruit des mâchoires qui allaieut… 
ge qui correspond à cetis saison, devient la | Et nous entendions aussi le prave cheval 
saison qu'on préfère. On le comprend, on en | de labour mâcher le foin de sa créche, Lui 
p énètre le charme, aussi se réjouissait à l'idée d'être là, sous 

Affinités mysisrieuses de la nature et de | un toit, dans s1 litière, et de ne pas voir en 
l'âme humaine, vous êtes le bonheur, le | ce moment, les vives étoiles dans le ciel 
seul qui ne mente jsmais, glacé. 

Les juurs coulaienx, et j'étais heureux. Ua coup de vin pur, comme à des hom- 
Qu:iquefois, un mi voyageur frappair à | Mes, et ce fut fini, Les têtes mêmes dispa- 
ma ports, partageait mon repas de campa- | rürent dans la paille. 
gnard, me disait les bruits de la ville, Il —N'allamez point d'allumettes ! recom- 
me parlait d'ambition, de gloire, manda Benoni. 

J'étais m'aseurait-il, un auteur dramati- }  Ét nous nous retirdmes, salués par le 
que ! Je me devais à l'art! Faire des vers | “bonsoir, merci” ds djx voix enfantines. 
de temps en temps, au gré du caprice, de Le lendemain, au chant du coq, je re- 
“j'Inssiration" comme on dit, ça ne suflit | gardai la fenêtre haute de la fenière, Elle 
pas. Il m'assurait (et la chose me parais. | était ouverte, encadraut de noir le minois 
sait singulière) que j'avais, moi, l'hiver | pâle, fatigué des deux petites filles, de la 
précédent, donué une piece au Théâtre | soubrette de la jeune première et du comi- 
Français, Cela était de ma part une pro- | que de sept ans. 
messe, un engagement : il fallait mainte- Toute la troupe descendit. 
nant revenir au combat, donner non pas Hélas ! le roman comique me paraissait 
une, mais deux pièces, à l'Odéon, au Gym- | en ce moment, une chose bien triste ! 
nase i—et, tandis qu'il parlait je le regar- | La troupe des petits comediens était ia. 
dais comme un étranger, parceque sa lan- | mentable à voir sous la lumière gaie du 


gue m'était devenue étrangère, main, 
Dans ma vie, il n'y avait rien, et j'étais | Les traits tirés, les yeux cernès, pâlots, 
heureux. lassés de vivre aux chandelles, de chanter 
ee. tous les soirs, et de faire parfois trente ki- 


lomètres dans un jour, en mettant l’un de- 
vant l'autre leurs petits pieds, mal pris 
dans ies souliers de corde trop grands et 


Un soir, la petite pipe en écume (une pi- 
-pe d'auteur pourtant] joii souvenir d'AL 
phonse Daudet, manquait de tabec, Je sif- | havirés. 
flai mes chieos et m'en allai au village. | g je pensai au Théâtre Français, aux co 
Dix heures du soir. Le froid humide de la méaiens illustres, aux auteurs célèbres 
nuit me pénétrait sous ie double vêtement | ous riches, qui tiennent le haut bout de 


mieux qu'un froid sec de bon hiver ……. | échelle, au bas de laquelle étaient ces 
Au village point de boutique ouverte, La | us petits. Jamais distance du premier au 
rue, 1a place désertes, noires ; dernier ne fut mieux marquée. Il semblait 
—Retournons. qu'elle fut double, triple, des plus fameux 
Et, avant de rebrousser chemin, j'allu- jusqu'à ces humbles, Il y avait celle de la 
mai un cigare. fortune et de la gloire à la misère et à l'in- 


A ce moment, j'entendis des coups re- | f/mité ; celle de la taille aussi, symbolique 
doublés otnire une porto: de leur exiguité morale. 
Qui ve à ? “Théäire miniature’ miniature de souf- 
Je distinguai un groupe arrêté devant | france, infiniment petit, qui contient un 
l'auberge, qui refusait de s'ouvrir. Une di. | monde réduit, mais eutier ! Quelle tristesse 
zaine de petts “nfants, conduits par un ce spectacle! 
homme comme uA pensionnat à la promens ‘En vérité, je vous 'e dis; nul d'entre 
ir vous ne gagnera le royaume dss cleux s'il 
J'interrogeel. ne devient semblable à l'un de ces petits.” 
C'était une troupe de petits comédiens | Et ceux-là s’en vout par chemins cher- 
en voyage, avec leur impressario, “La trou | chant déjà l'effet, et non la vérité. 
pe miniature" disent les prospectus. Cela | Hélas ! mon Dieu, que dirait Jésus ? 
joue “Madame Angot”, cela chante des -. » » 
couplets de cafë-coucert, el nuit et jour er. er | 
re sur les grandes routes, les pieds dans] Les oiseaux pialiaient, le matin, Mes 
des pantoufles de corde, les mains aux po- | Paons, tout fers, descendaieat du haut des 
ches s'il fait froid, les yeux fermés, ensom. | pins. Les cailles familières jetaient leur cri 
meiilés, s'il fuit nuit, à l'âge où leurs mères | saccadé. La joie revenait aux créatures 
devraient envore les réchauffer et les “bor- | avec la saine lumière du jour: mais ces 
der’ dans leurs its, en leur parlant de | petits pensaient seulem:nt aux chandelles 


l'Homme au sable, qu'ils allumeraient le soir dans un café de 
Le plus petit avait sept ans ; le plu- | village, pour chanter leur répertoire : 
arend, dusse. ; . Marchande de marée 
L'auberge refusait obstinément de s'ou- À la haile ax poissons, 
is Elle était adorée 
1 ré dans Re Le cent mille façons, 
e 3 


—ÆEbh bien ! dit i’homme, allons plus loin ts partir nt: l'un d'eux oubliant, au 
chercher un autre village ; cela nous rè- | fond d'un sac de lustrine noire, la grosse 
chauffera ! marmite bohémienne dans laquelle on fait 

Le plus petit—le comique, mesdames— | la soupe, aux jours les plus heureux. [ire- | 
eut un mouvement de terreur, à l'idée -de | vint ia cherch-:r courant, et rejoignit les 
marcher encore. Je le vis, car nous étions | autres, sa besace au dos, teuue à deux 
èn ce moment, sous une lanterne, à l'angle | mains sur l'épaule, 
d'une ruelle. La petite fille de Bnoni (quatre aus) as- 

Et j'offris à la troupe vagabon le l'hospi- | sistait avec sa mère, au départ de la troup 
talité du pauvre homme, celle dont se con- | enfantine. 
tentèrent Joseph et Marie, le soir de la | —Tu vols, dit la mère, si lu n'es pas 
grande naissance. J'emmenai tous ces pe- | sage, je te mettrai comme ça la marmite 
tits coucher à la ‘“fenière,” au-d-ssus de | sur le dos et je l'enverrai, avec ces petites, 
l'étable, devant je trou par où le cheval | jouer la cômé tie! 
laboureur reçoit sa botte de foin, par où | A cette horr.bie m-aace, l'enfant s2 mit 
nous l'entendions -oufller et frapper üu | à pieurer. 

= pied. Noël. Une impression d'intérieur bi-n 

—-Benoni ! criai-je. chaud, la tabie étincelle, la büch- flambe, 

{C'est chez nous, le nom familier de Be- Les theä r s chôment. Où seront-ils ce 
noit } soir, les petits comeurens, les petits frères 

Le "paysan se leva ouvrit la lucarne de- | de Jésus ? 
mandant : Auront-ils seulement une étable tièie et 

—Qui m'appelle ? de la pailie où faire leur ntd, et une miette 

; —Aliumez le “fanal” et vite descendez | de pain comme les moiaeaux de notre je- 


lui dis-je. nêtre en t mps de neige ? 
Ii sortit, les yeux gros de sommeil, sa L 
ie. à le mel Pas bégueule, 


Forte ep gueule 


: . ai 
Les étoiles vives, brillaient métaiique- Tel était Madame Angot! 


ment dans le ciel glacial. 
Le crvissant mince comme une faucille | Ah ! que j'aimais bien mieux la chanson 
aiguisée souveni, étaient près de disparai. | d® mon grand-père : 
tte derriere les collines, à l'horizon très L'enfant Jésus a chaud, bien cot ché sur 
noir. [ia paille, 
Bononi éleva sa lanies ne au-dessus de sn L'ane et le bœuf soufllent dessus 
pan verre tome profond L'eufant Jésus, 
la bande silencieuse ‘es petite enfants. 
—lis coucheront à la “fénière”, Montrez JEAN AICARD. 
a © 


ieur ke chemin. 

Vers = qui sert de parte, tous Berves-rous du Saron Sec de Lever fune pou- 
montèrent au moyen des pieux en escalier dre) pour laver vos lainages et vos flanelles —et 
fixés dan: le œur, Liy avait deux petites ! vous en serez satisfaits, = 


i 


È 
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Leclerc, 15 Avenue Proven- | 
cher. 


AVIS «st par les prés-nt-s donné que | 
Jaunes Hurs: Forster, de la viiede Wiani- | 
peg, dans ia Province du Manitoba, Gs- | 
rant, demand: ra au Pariement du Canada | 


Sr Bomrace 


EN GROS ET EN DETAIL 


Un grand assertimat de livres 


RSR ee 


l'impertauon directe 
Le meilleur chux de Cartes Pusts'es lilustrées. 


Les ordres par la poste sont proæ ptement exécutés. 
. 


M. KEROACK 


: AVIS | 


1 


AIKINS, RUBSUN & Co. | 
221 McDermoit Ave, Winnipeg, 


Avocats du Pétitisnnaire 


snx communautés religieuses, commieaires et 


Dents extraites ssns douleur. 


Paiis, ans l'Etat du Dakota-Sud, un des | deati i 
Dots-Dois Z'Ametee, ee RU d'ou | Les deatiers tiennent fermement. 
tère et de désertion | 

Le pétitionnaire demandera que le di | 
mariage entre Nellie Jane Forster et le pé- 
Utionnaire soit dessous, qu'il lui soit per- 
mis de se marier de nouveau et qu'il ait 
la garde et l'unique et absolu contrôle 
d uns enfant, Marguerite Fay Foster, âgée | 
actuellement de six ans, et que tels autres 
rélèvemenuts nécessaires au cas soient ac- 
cordés. 

Daté à Winaipeg, 
jour d'actobre 1997. 


Les plombages durent. 


| | 
New Method Dental Parlors 
Masstoba, ce 16ème! AVENUE DU PORTAGE 
Visdevis cher EATUN. 


296 RUE FORT, WINNIPEG. 


80 RUE DEMOULX, 


1 


| tableaux indicateurs, 

| nations pour soirées et fêtes publiques. 
| 

| PLANS ET DEVIS FAIT: SUR DEXANDE 


D.3. Crank. 
Teil. 86. 


W.T. Quark. 
Tel. 3718 


Les prix sont raisonnables. j Orrice. Tel, 1239 


Olark Bros. & Hughes 


Directeurs F uneraires et ! mbaumeurs À 


66 PORTAGE AVENUE 


STÉELE BLOCK 


l'ennemi juré de tous les Hommes jeunes et vieux, c'est encore et tou ours 


LA DYS 


IE 


POUR S’EN DEBARRASSER A JAMAIS IL N’Y A QUE LES 


PILULES MORO 


Le seul remède qui puisse guérir positivement tous les hommes malades. 


Le Cas de M. C. RENAUD, 139 Rue Dufresne, Montréal, en est une nouvelle preuve, 


C'est encore et toujours la dyspepsie qui fut la 
cause des troubles multiples et des maux qu'a dû 
supporter le pauvre malade qui vient à son tour 
no :, narrer son histoire. 

Alais l'histoire des hommes malades est presque 
toujours la même. Si la maladie varie quelque 
peu, c'est plutôt dans les effets que dar la cause. 

Nous ne serions certainement pas loin de la vérité 
en disant que tout homme malade est dyspeptique. 
D'ailleurs, c'est là l'expérience acquise par les 
Médecins de la Compaguie Médicale Moro, qui ne 
traitent que des hommes. Quatre-vingt-dix-neuf 
patients, sur cent qui se présentent à leurs bureaux, 
souffrent plus ou moins de troubles digestifs et c'est 
aussi là le point de départ des maux dont ils ont à 
se plaindre. 

Et c'est devant l'évidence d'un tel fait que la 
Compagnie Médicale Moro s'est appliquée, tout 
d'abord, à trouver un remède qui puisse répondre 
absolument au besoin d'un chacun, attendu qu’au 
point de vue de la guérison, le mal est identique dans 
la plupart des cas qui se présentent, chez les sujets 
jeunes, adolescents ou vicillards. 

On ne pouvait jamais mieux trouver que les 
désormais fameuses Pilules Moro qui ont à leur actif 
tant de cures qui attestent hautement de l'efficacité 
de ce remède. 

Que les Pilules Moro soient souveraines et qu'elles 
guérissent positivement tous les hommes malades, 
cela ne fait plus l'ombre d'un doute à quiconque 
veut seulement croire ses veux et ses areilles, 

Les Pilules Moro ont eu raison des cas apparem- 
ment les plus disserhblables, mais qui, au fond, 
n'étaient pas étrangers à l’impitoyable dyspepsie 
qui poursuit ses ravages sous les formes les plus 
diverses. 

C'est donc en attaquant le mal à sa racine même 
que les Pilules Moro réussissent toujours à l'enrayer 
à tout jamais. Il n'y a absolument rien du charla- 
tanisme Îlàa-dedans, puisque les Pilules Moro sent 
préparées par des Médecins absolument qualifiés et 
d'après une formule scientifique que ratifie, d’ail- 
leurs, l'effet radical de ce précieux remède qui se 
recommande par ses propres mérites aujourd'hui 
partout recqnnus. 

Trouvez un homme malade quel qu'il soit, et les 
Pilules Moro le ramèneront bien vite à la santé, 
pourvu évidemment que celui-ci suive scrupuleuse- 
mnt les avis et cs conseils donnés sur l’enveloppe 
d: chaque boite de ces Pilules qui se vendent par- 
tout, à la ville et à la campagne. 

Nous ne faisons absolument pas exception pour 
personne: tout homme, jeune ou vieux, peut 
parfaitement recouvrer la santé et la plénitude de 
toutes ses forces à l’aide des Pilules Moro. 

Ceux dont la santé ne vaut pas le prix minime de 
quelques boîtes de Pilules Moro n'ont donc qu'à 
supporter leur mal en se taisant. Les autres 
apprécieront une telle facilité de se guérir radicale- 
ment. 

Monsieur Calixte Renaud, de cette ville, écrit : 

“Après avoir souffert pendant deux ans-de la 


Fac-Similé d'une boite de Pilules Moro. 


P22 2e ARMAANIS ADI UOTE 2LT Lptltuutes 
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M. CALIXTE RENAUD, 139 Dufresne, Montreal. 


maladie du foie, je compris que j'étais également 
atteint de dyspepsie, cr je souffrais terriblement de 
l'estomac, et c’est, ni plus ni moins, ma mauvaise 
digestion qui était la seule cause de tous mes ennuis. 

Depuis longtemps j'étais sous les soins d’un 
médecin, mais aucun des différents traitements 
qu'il essaya tour à tour, ne put me faire de bien. 

Finalement je décidai de prendre des Pilules 
Moro et c’est seulement deux semaines plus tard 
que je commençai à éprouver quelque soulagement. 

Tout d'abord je remarquai que je digérais mieux 
et que mes douleurs d'estomac disparaissaient peu 
à peu. Bref, le résultat final fut qu’en six semaines 
de temps, les Pilules Moro m'ont tout à fait remis.”’ 
—€C, Renaud, 139, rue Dufresne, Montréal. 


Si l'exemple de M. Calixte Renaud, 139, Dufresne, 
Montréal, était suivi par tous les hommes malades, 
particulièrement par ceux qui souffrent de faiblesse 
et de dyspsepsie, combien plus rares seraient ces 
gens à la figure triste, à la mine chancelante ; com- 
bien de pauvres ouvriers reconquerraient le courage 
et la vigueur qui les abandonnent. 

Les Pilules Moro font des hommes forts et coura- 
geux. Elles sont le garant d'une bonne constitu- 
tion, ce qui assure toujours le bien-être, la joie et le 
bonheur. Si vous êtes faible ou malade quel que 
soit votre Âge, prenez les Pilules Moro, elles vous 
rendront la santé. 

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde- 
cins de la Compagnie Médicale Moro, au No 272 
rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, excepté 
les dimanches. Si vous demeurez trop loin, de- 
mandez un blanc de questions. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50c une boîte, $2 :50 six boîtes. 

Toutes les lettres doivent être adressées: COM- 
PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue. Saint- 


STANDARD PLUMBING CO 


Appareil de Chauffage à air chaud 
Ou à vapeur, Plombiers une spé- 


Te Deny Hleetrie Co. 


Phone 3907 


|‘ tumière Eleciriqre, Trléphnnes pour 
| Hotels et maiscns privees, Sonneries avec 


| Moteurs et dynamos, fixiures et illumi- 


soignee et prix tres moderes. 


Dee énnne mt: nées du Où 
dentaire 
siuln de chirergie de 


272, RUE, McDERMUTT, coin de la rue 


Albert, en face des bureaux qu 
Free Press et du Taiagram 
vél 3507 


LA Cusso 


LUMBER Co. Limited. 


Seswries Cours et Bureaux, coin de 
l'Aveuue Provencher et de la 
Rue Thibault 
Telephone 2625 


Boite de Poste 20 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caüres, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes surtes d'ornement. 
tions inteneures el extérieures, Banes d’'E- 
glise, Auteis, Prie-Dieu, etc , etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de hois de construction, 
plencnes. laites eu bois et métalliques, Lois 
de chauffage, etc, etc. 

Pierre pour fondation, Chaux, Sable, Ci- 
ment. 

Toutes sortes de matérianx pour enduits, 
Plâires, etc, etc. 

Ferronneri-s pour Bätisses. Clous, Vitres, 
Peintures, Huile, Vernis, Pinceaux, etc. 
etc. 


SA FORCE EST DANS SA 
PURETE 


REDWOOD LAGER 


Cette bière est faite d'or. 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 
de houblon; âge requis, em- 
bonteillée avec soin. 


x 
DEMANDEZ - LA 


E. L. DEIWEY 


WINNIPEG MAN. 


Banque d'Hochelaga 


CAPITAL AUTORISE, 4.000.000 * 
CAPITAL entièrement versé $2. 590 000 
FONDS LE RÉSERVE …. $1.600.000 


-DIRECTEURS : 
F.X St-Charles Prest, 
Robt. Bickerdike M. P.P, V, Pres. 

Hon. J. A. Rolland, J, A. Vaillancourt, 
A. Turcotte, E. H. Lemay, J, M, Wilson. 
M J. A. Prendergast Gérant Général 
C. A. Giroux, + Gérant. 
BUREAU PRINCIPAL, 

RUE ST. JACQUES, - MONTREAL, 


| Buccursales : 


Rue Ste Catherine Centre 
Rue “te Catherine Est 


MONTREAL ! Rue Notre-Dame Ouest 
| a Hochelaga 
| J_ Pointe Saint-Charies 
Maisonneuve 


moxrusaL | Mont Royal et St. L'enis 
St, Louis, Mile End, 


Joliette P. Q. St Henri P. Q, 
Loyiseville P. Q. St Jérome P. Q. 
Québec P.Q SR Trois-Rivières PQ, 
Québec St, Roch P.Q. Valieyfield P Q, 
Sorel P, Q. Vankleek Hill Ont. 
Sherbrooke P, Q,. Verdun, P, Q. 


St. Hyacinth+, P.Q. 

St. Jacques l'Achigan, P.Q. 

Berthiervilie, P.Q. 
‘ Jiauville, PQ. 

Winnipeg Man. 

Saint-Boniface, Man 

St. Pierre, Man. 

Edmonion, Albertà, 

Département d'épargne— Intérêt au taux 
de3 °, par an accordé sur dépots d'épar- 


gné el 
paye aux deposant quatre fois par 


LMET des “Lettres de crédit Circulaires” 
pour les voyageurs, payables dans toutes 
les : arties du monde; ACHETE, traites, 
or argent et billets de banques des pays 
ssnngers et VEND des chèques sur 
æ principales viiles du monde, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy- 
desdale Bank, Lid., Crédit Lyonnais. 
Comptoir Nationai d'Éscompte 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon. 
nais, Comytoir Nati nal d'Éscompts de Pa- 
ris, Société Généraie, Crédit Industriel et 
Commercial. 


Bureau ouvert toustes samedi or 
de 6 a S heures 
A- J. CC. FRIGON, Geraut,. 
Winnipeg 


E, BELA'!R, Gerant, 
Succ. de Saint-Boniface, 


La perte d'appétiit et la débi- 
lité générale sont promptement 
surmontées quand on fait 
de quelques bouteilles d'huile 2 
foie de morue de “ The D. & L.” 
fabriquée par The Davis & Law- 
rence Co. Lid. . 


Coin Fortage et Main 
Tel. 97 et 992. Winnipeg. 


Représenté par C. A GARFAU. 


À LEMAY 


ST-BONIFACE, MAN. 


Clos &e 
| Toute Espèce de Boïseries Fines : Cds 


Dur 
Etant le seul Mens de Bois Cana- 


nçais de Winnipeg et de Naint-B 
niface, je sollicite le Pâtronage du public . 
parte tienent Celui de mes compatre- 


COIN DES RUES THIBAULT 


ET PROVENCHER. 
Telephone 1:36.4 


EPICEn,FS 
CHAUSSURES sy 


pq les deux Pr.acipales lignes 
. À Penmphe. Maäis jai toujours 
Masasin un assortiment Urès varié je 


Froits, Tabac, Pipes, Cigares, etc. 
Quant aux Prix, je puis assurer qne 
Je ne crains pas la Comparaison avec 
les autres magasins du même genoe. 
Farine, Son, Gru et ‘outes sortes 
de Grains toujours en vente. 
AVSNUX TACHÉ 


LA PELLETIER St-Bonifac 


ECURIE DE LOUAGI 
De M. Denis D'Acun 


161 et 163 Rue Garry 


lus 
autres pour la fare Level g chers que les 


J. DUJARDINS, Prop. 
D Téléphone 141. 


V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 
177 Rue MeDermot. Telej bone : 2718, 


a 


Plans et devis faits sur comm 
ande r 
résliences, ésifices publics, etc, Les ri 
du nouvel hotel-de-vilie 4e Saint-Bonifac 
ont été faits par M Horwood 


Grand . Central . Hotel 


WINNIPEG, MANITOBA. 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La meilie ure maison d'une piastre 
Par jour de la viile, 


| PS. Bonne cour et bonne étable en 
Connection avec l'Hôtel, Et toute acco- 
mudation pour la vente des cheveaux. 


A 
Decoration d'glises et d'Appartemen 


F. D. PAMBRUN 


ENTREPRENETR 4 Se. Boxirace 


: Peinture et Polycrôme de statue, imita. 
lon de faux bois et marbres, tapisserie 
peinture et vitrerie. Travaux de bâtimen 
en tout genre 


Polissage e Vernissage de meuble à j'a. 
telier 


NO. 381 Rue ST. JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 
NO. 55 RUE LAVERANDRYE. 

BOITE DE POSTE 153, | | 
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CANADA NORTHERN HOTEL 


Coin,de l'Avenue Provencher 
el de la rue Dumoulin 


JEAN ET SAVOIE, Frops, 
Téiephone 2956 


C9 magnifique hôtel est maintenant sous 
la direction de soussigué, Chamtres-d 6 
pre gl sd Chauñées à la vapeur, Li. 
queurs ei cigares de choix. Pens 
et Ra ention de 


Jean et Savoie 
Propriétaires 


Une Minute ! 


Préparezfous au vent ‘et au 
froid en faisant poser des bandes 


métalliques vos portes et 
chassis. 


Epargnez le combustible— Ces 
bandes métallidues durent tou- 
jours< faites cela maintenant. 


RICHARDSON, 


nn Agent, 
TEL 128, - - FORT STREET 


Pres de la me Ste-Maris WININFEG 


La Poudre de Savon Désinfectant de Lever 
Y-Z (Wise Head} est meilleure que les autres 
poudres, car elle est un désiméectant aussi bien 
qu'uz sara . # 
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